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LA VIERGE MARIE
٥ANS L٨ LIITERATUR٤ M٤DIEWALE D٤ L'ARMENIE

PAR L٤

PERE J٤AN MECERIAN S.1.

Au moyen age ily eut chez le peuple armEnien une
renaissance littEraire et artistique qui a suivi de prEs le
relEvement politique et la prospEritE Economique des
rtgions qu'il habitait.

Cette renaissance, commencee au dixieme siecle
dans le cceur du pays, interrompue pour un temps par
H'invasion seldjoucide, reprit avec un Elan nouveau sur

• deux fronts a la fois, mais en marge plut6t que dans le
centre du pays. Ce fut au Nord-Est de l'ArmEnie, sur
les marches frontiEres transcaucasiennes sous l'Egide de
la Ceorgie, et, au Sud-Ouest du pays, en Cilicie armne­
nisee, . sous l'imnpulsion de dynastes €migrن s et au contact
dcs Byzantins et des Francs.

Dans la pleiade des €crivains illustres d l'Epoque
je retiens deux nons, ceux de deu: docteurs dont la
plume a exprime sur la Vierge Mlarie,,MLEre du Verbe
incarnt, les sentiments les plus. .vEhEments ec les plus
tendres uis A une exacte doctrine thEologique. Ce sont
deux saints, Grtgoire de Naiek et Nerses de Lampron,
dont je voudrais presenter la pensEe aux lecteurs de
notre revue, a l'occasion de lannte mariale; et pour
rendre plus palpable la portEe du tEmoignage de ces
deux scrviteurs de Marie, je dirai d'abord quelques mots
sur la vie de chacun d'eux.



IEAN MECERIAN347

CH:PITRE PRE.MLIER

SAINT GREGOIRE DE NAREK

[. L'HoME

Extrait d'un ms. arm,

Cet homme, surnommE
le Pndare armtien, a rEsu-
mE et rEalisE en sa person-
ne lidEal ascEtico-mystique
et poEtico-litteraire de la
nation armEnienne. Bt pour­
tant nous ne savons rien
de sir ni sur la date de sa
naissance, ni sur celle de sa
mort. La Diaspora arm&­
nienne a celebrE naguEre le
milEnaire de sa naissance,
en s'appuyant sur des dates
traditionnelles qui se sont
avErEes inexactes. GrEgoire
a di naitre au plus t6t en

9،0 et au plus tard en 94g; la premiEre limite estsugg­
rte par des considErations d'age, tandis que la seconde
s'appuie sur une donnEe historique: le pere de notre
fucur saint, lui-mEme homme docte et influent, est dEja
mentionnE comme vEque en l'an g50. Cuant la mort'''
dc notre saint, elle a d avoir lieu entre les annees 10og
٤1o11.Tout jeune privE de mEre, GrEgoire fut confe,
ainsi que so frEre aine Jean, aux soins .de l'abbe du
monastEre de Narek situE sur un mamelon au Sud du
lac de Van; A une faible distance au Nord du monastEre
s'Etalait donc un splendide panorana vers les rives, les
eaur et les iles de ce beau lac situ A 165o mEtres d'al­
titude.

٩
٦١
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Labbe du monastere Etait proche parent des deux
jeunes disciples a lui confEs. Il comptait, tout comme
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leur pire et d'autrvs membres dc la famnillc, pauni les
lettres et les spirituels de l'tpoque. D'ailleurs c' tai ث la
premiEre Etape de 1a renaissance armenienne. Dans les.
deux royaumes armeniens reconstituts sous la suzerai­
nete du Califat abbasside en dEliguescrnce, dans la
province du Schirak (au Nord du Mont Ararat) comme
dans le WVaspourakan-(autoudu lac de Wan), on rEpa­
rait les monastEres anciens, on en bAtissait de nouveaux;
des moines armeniens refuaient des territoires byzan­
tins vers leur patrie en voie de renaissance; ils appor­
taient avec eux, avec l'amour des Etudes, le goit des
lettres grecques remises en honneur dans les territoires
de l'empire. Linfuence byzantine fut particuliErement
sensible au monastEre de Narek par ladopton de la
doctrine chalcEdonienne sur les deux natures de jEsus
Christ et par un goit marque pour l'Etude de la langue
grecque.

C'est dans un tel milieu que grandit et vecut notre
moine GrEgoire. Il fut chargEason tour de la formation
intellectuelle et spirituele de ses jeunes confrEres. Sa
saintetE Etait universellement reconnue au dehors et A
linterieur du monastEre. Mais son prestige et son zEle
de reformateur, plus encore sa communion de foi a
I'Eglise byzantine et par 1a meme a IEglise universelle,

dont la Byzantine n'&tait pas encore sEparEe malgrt
le schisme passager de Photius, excitErent la jalousie
de quelqucs confreres. Il fut dEnoncE aux EvEques et aux
princes comme dzqyth. Si Retynologie de ce mot rcste
inccrtaine, le sens en est clair; Gregoire &tait traite d'he­
retigue.

 ة د د د ،

Les traditions populaires racontent de gracieuses
lEgendes pour montrer comment ses dEtracteurs furent
confondus. Cu'لز me suffise dc mentionner la cantilEne
composEe quelque 3oo ou 40o ans plus tard par le trou­
badour HovhannEs de Telgouran. AprEs avoir rapportE
une rEsurrection opErEe par le saint accusE, la cantilene
continue comme suit:
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La rcnomum&e de ce miracle dle GrEgoirc urraر usu'& ،Ss :
«ll est un docteur au village de arek\ ر qni rcssuscute les

[morts».
Trois archimandrites, tous tris d la wille de Sis,
،Se mirent en route bour allcr oir ce saint docteur.
lls le rencontrerent sur la montagne ou ilfaisai! paitre ses

[moutons,
Il ٤tail un beu myope; les trois hommes se regardent et se-

[mettent d mire.
Grtgoire oaitه l'@me sainte, .il saisit leur benrie intime;

.Seigneurs, dit-il, excusez-moi,je suis le disciple du Docteun«ه 
Sebt loups &taient ssisه au ommet ى de la monlagne et lor-

gnaiEnt les moutoRs ;'
Il appela les loups et leur ordonna de garder les moutons.
Il brit les b&tons d sع archimandrite et ils se dirigerent vers

[sa cellle.
Il sisit trois bigeons tait&' ج un meroredi, jour maigr,
Il les pripara et rtit et es ا mft deuant ses h6tzs;
«Allons, mes bons h6tes, goitons d ce bon blat ».
Les trois se regardtent et se boseirent le doigt sur les levres;
« eigneur, €tcuse-nous, aيu jourd'hui c'est mercredr, jour

[maigre ».
«Nange, mes bons h6tes, ou donnez-leur l'ordre de

[s'enavoler».
Les trois archimadrites resterent stupEfails d ces mots.. ٠
Grigoire s'aoanga, invogua le Dieu wivant,
Etendit sa droite et toucha les oiseau.
Les pigeons ouwrirent leurs ailes et oltigeent ة sept ois sur

[la tile d Docteur ;
Le saint.Doclcur les.btil, et iLs allient rejoindre leur essaim.
Ls tois archimandrites tombirent aur bieds saint ه Doc­

[teur ;

١
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«T oirites hien, tai dirent-ils, les ٤loges gue mille bouches
[faisaient de toi;

Jou1ع rons porter la nouvelle au batriarche d Sكز ;
« Ce g'on dil dc toi est donc bien wrai: tu resuscites les

[morts ».

Ne regardons pas de prEs a l'anachronisme commnis
par cette cantilEne: vers l'an 1ooo, 6poque de GrEgoire
de NVarek, il n'y avait pas encore de patriarche a Sis,
future capitale du futur royaume de 1a Cilicie armne­
nienne. Mais admirons-y la naive grace du Frangois

, d'Assise de lArmEnie, apparu environ deux siecles et
demi avant celui de lItalie (1182-1226).

Tel se montre bien A nous le moine armEnien Gre­
goire dans guelques Hymnes, Rantgyrigues et dans son
Comnentaire du Cantigue d sع Oantigues. Mais il n'est pas
que cela, prEcisEment dans son ouvrage princibal qu'est
son Liore d'ElEgies; il s'y prEsente plutot comme un
condamnE qui, en se cramponnant de toutes ses forces
a quelque planche de salut, refuserait d'entrer dans
FEnfer de Dante. Cette planche de salut st, aprEs
la misericorde sans bornes du Christ REdempteur,
la trEs sainte Vierge Mlarie, sa mEre, dont une.Hymne
et un ParEgyrique chantent avec ravissement 'excel­
lence et la beaut. D'ailleurs l'Hymnz et le Pantgyrigue
sont tout embaumEs du parfum du Cantigue des Cantigues.

On saitpar les mmoriaux ajoutEs A ses cuvres que
son commentaire sur ce dernier ouvrage est une Guvre
de jeunesse a laquelle ont di succEder ses Hlymnes. Nyous
savons d'autre part que son PanEgyrigue de MةriE a
prEcEdE de quelque wingt ans son iivre d'Elegies con­
posE a son tour vers la fn de sa vie. Le contenu et le ton
mEme des morceaux queje vais prEsenter semblent bien
correspondre l'&volution خ psychologique de la forte
personnalitE de notre saint moine.
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II. ['H:٨NE DE LA TrrFoPttANtE

١

Les Hymnes de saint GrEgoire de Narek sont de
courts poemes d'allEgresse juvEnile et candide, retrou­
vant a travers le courant optimiste des Peres Crecs, sp6-
cialement des PEres Cappadociens, qu'il senble avoir
beaucoup frequenEs, la saveur des plus antiques chants
nationaux des bardes d'Armenie. (yel anour de la
nature chez ce mystique et avec quelle fraicheur il la
dEcrit! La nature constitue pour lui un tout vivant, douE
d'un sublime symnbolisme. Elle est la lyre de Dieu; vrai­
ment pour lui tes cieur chantent sa gloire. Mais la lyre par
excellence est le cceur de l'homme pour qui tout a €tE
fait. Et sa lyre a lui, lejeune moine GrEgoire sait qu'elle
ne vibre qu'au toucher de Dieu, du Christ et de sa MEre
toute vierge. Cela transparait magnifiquement dans
son chef d'euvre parmi ses Hymnes qu'est son poene sur
la Matioite d Saueur et sur tEbibhanie. L'ancien rituel
armEnien associe ces deux fEtes le meme jour (6]anvier)
avec le souvenir du BaptEme du Christ: c'est la triple
Thophanie, comme disent les Saints Peres. Dans ccs
mystEres. dans lesquels [e Fils et sa Mere Vierge sont
intimement unis, la pensee de notre poEte se developpe
en quatre .tapus ث

Le poete commence par dEcrire l'hymen de la
nature au printemps, quand la rosEe se dEpose sur les
feuilles des arbustes et que le soleil, descendant sur les
gouttelettes, les fait sciatiller. Ainsi a fait le Fils de Dieu,
lumiere dc gloire, soleil d'amour, qui par amour est
descendu dans le sein de Marie la Viergt, .s'unissant A
elle dans cet inefable mystEre.

(yelle est donc celle qui fut choisie pour un tel
mystere? Le poete la dEcrit, la Vierge choisie, sans en
oublier ni les yeux, niles tresses de cheveux autour de
ses joues, ni les levres et les seins, ni la tuniqت e EEla
ceinture, ni la lEgere et gracieuse dEmarche. Tout cela
est dit avec un rEalisme candide qui risquerait de nous

 ، ،د ،
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tonncr. i د sainr PAul ne nous tn :1vait :ji pevcnu :
(mnia muna mnwnd5, tUut est pur au; [ts. NVotre poite
lui-neme confirme le dire de l'Apotre, car, au lieu de
terminer logiquement cette seconde Etape de sa pensEe
par quelque mot ardent sur la Vierge idEale qu'il vient
de dcrire, il remonte d'un coup d'aile la خ source mEne

» ،، ،

'ou dEcoule cette beautE, en disant:
&,ce Roi, & ce Sauveur noueau-nم 

!celui gui t'a couromde, gloire tfernelleر 
Maintenant qu'i a uni dans la mEme sublime des­

tin&e le Fis et sa MEre, GrEgoire va de 'avant avec
audace; ildEcrit Marie devenue Bpouse celeste, puisque
MEre, par. les mots memes du Cantique des Cantiques,
auxguels il recourt pareillement de suite aprEs, pour
d&crire le Roi n a BethlEem, visitE par les bergers et
adorE par les mages, Christ bEni de tous dans' les siEcles
des siecles. ,

En prEsence de l bomne nouelle de ce grand mystEre
qui s'est rEvElE, du nystere de la splengeur du Pere se
manifestant a travers une essence nee,de la chair et de
l'argile, notre poEte ne tient plus: ' iل annonce la bomne
nouoelle, en rEptant toujours le meme mot, A tous les
tres associes au mystere de la ThEophanie. A Mlane toutة 

dabord, Aee du Seigneur, bipnheureuse, semblable aux sEra­
phins, sikge des cherubins, suلإ r&e clarteproche de la Trnite,

٤tresvoluant 'uans ler hauteurs ; mille et milleة stre de lummiieه 
scintillent et brillemt daكn tonfaisceau lumineux; (mais) menu
e٤ discret sentier, tu conduis wers la voie de lhnconnu. Bonne
mouvelleغ 'toi,Akeeيd eigneuu,Yiege. Marie, tample dي 
Vbe.,

Ie ceeur du poEte dEborde a present, il crie la
«bonne nouvlle» tour A Tour a la maison d'Adam dont
la malEdiction fut levee en cejour; aux patriarches, aux
prophetes, a BethlEem. Ici, visuel et €motif a la fois,
Gregoire passe de suite a la nature materielle; Bome
nouaelle ar fleurs gui sounianles &closent sur les arbres et gui

 «د د«د
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atec teuars belles coulewrs annoncent lesfruts agrtables di la .ue ة
dour au goiter ; bone nowtelle aux bougtcls serre'ذ , gui r'­
padcnt un parfum repoui.ssant , la pointe de leurs roses ottre' ى
gracieuse, leurs betalas s'etendett radieuses au mileu de la verdure
de Leurscuilles drues. Jean le PrEcurseur, qui avec sa mere
a embrass et aclorE le Christ, est lui-meme saisi d'eno­
tion et, comme un enfant, court et confe la bonne nou­
velle aur sources mimes ues multibles courants d'cau, gui,
brissanls t souriants, tant6t en jilets d travers les mEandres
du sable, mais bient6t grossis par teurs mtlanges, se prEcibitent
uers l fourdain d trauers monts et vaux.

DEs lors bonne nouvelle au Jourdainetau Precurseur
qui crie dans le dEscrt. Jean se la repete A lui-mEme la

' bonne nouvelle que ses mains vont baptiser le Seigneur
et reditson invitation aux noces du Saint Epoux. Encore
bonne nouuelle au Tourdain dont les eaux rEchauةf es dans leur
course & tauers les rochers brtlants d l'Hemmonع et du Sanir
fendent pofondtmet la mer elle-mte dans leur chte, mais ،se
retoume aussit6t bour woir le Chrst au baptte. Domne mou­
welle d tumioers; aur fiLs des hommes, fommts dargile, gui
wirent aujourd'hui lEspnit sous la fome d'une colombe. Bonne
nouuelle, car aujourd'hui s'est r٤u&l le mystte d la Sainte
Trniti. Chantons touours : «le Christ est bei &temellemen6».

Tout cela est dit avec une tendresxe ravissante et
dans un langage fort bien adaptE: on dirait une deli­
cieuse musique ou pensEcs, sentiments et.expression
s'allient merveilleusement.

III. PANEcYRIdUن E DE 1A IHEoroKos

Le PanEgyrique consacre a Mari par saint Gre­
goire de Narek est aussi un poeme, mais un grand poEme
jailli dune poitrine au soufNe puissant. La doctrine de
['Incamnation y est approBondie sous ses divers aspects
et cela n'est que le fondement, l'occasion pour exalter et
chanter l'exceptionnelle dignit et la magnifque beautE
de la Vierge Marie, MEre de ce Verbe Incarne. Ici en-

٧
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core tuut rela cst dir :vec ut ttndre pidtc dan un st4le
suhline .UuItent د

Hl me senble recomnaitre dans la narche du pane­
gyrique une certaine ressenblance avec le poeme grec
qu 'est ['Hwnne cathist, si cElEbre dans toutes les tglises
de ritc hyzantin. Je crois vair dansls cu:piecesn­
proc d ث analoguc ث dc composition, de dEvcloppement
d la penste et mEme la repetition du mcme mot:
Rزة ouis-toi. Une breve analyse du Pangyrique, avec
quclques allusions a lHymne byzantine, prouvera suff­
samment, me semble-t-il, cette assertion que je me
permts d'avancer. Cela confrmera du reste mon opi­
nion sur la pEnEtration de l'infuence byaantine dans-'
la rgion du Vaspourakan et sur la connaissance de la
langue grecque chez saint CrEgoire de Narek. Nous
devons seulement avoir prEsent devant les yeuxle fait
que l'Hymne Acathiste est, malgre sa longueur, une
suite de strophes, donc en vers, destinEes a €tre'chantEes

• et mEre chantees debout, tandis que le trayق il de GrE­
goire est un panEgyrique, A savoir un long' discours de
circonstance en prose, quoique souvent cn pFose rythmEe,
avec des membres de phrases mononimes, imitant le
procEdE dEs lors en vigueur dans [e5 milieux persans et
arabes; d'ailleurs notre €crivain accentuera son imita­
tion vers la fn de sa vie et donnera ce procEd un tour
personnel qui sera la marque distinctive de son style
dans son Liore d'Eligies.

٥ د  ايب»

-Bans,neordcsolemclETTUChUE pEUCOTTouTnE,
notre panegyriste avance que la Vierge Marie, MEre de
Dieu, nerite les louanges lcs plus Exceptionnelles, mais
que c'est lA chose fort malaisEe que n'osent entreprendre
meme les chcurs angEliques comme Elle le mErite.
Mfarie, en effet, a contenu sous son toit fait de tee CElui gui
et inaczessible aur &tres de feu; Elle a etveloppe par les liens
palpables de son corps Celui gui est indiciblz aux s&raphins;
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Hlle, e ,auelirs« دى n allat¢ Celu g wotrrt teد clruذ es
«nges. {uel chant Heut «louc &le ssezه dignt/owr btur el hoo­
٢٤r te rtceptacle de l' hnisible ٤t te salon d ,lagnifigue ء te
taberaele dn Jeigneur et te pauillon e la DRinit&, la couwe
dl banguel incoruptible, l¢ sanctuaire de la puret& ٥t {'autel de
la chastelt, le protoا ype de l virginitt et le modile de la btati­
tude, te foyer wndissoluble :t'Epoux عه intenporel et la demeure
ou se complait ta Diiinit٤ incr&&e. Nfais puisgue la Terreft
ssocite au Ciel botr porter le Dieu-Sauveur, ch@urs ctlestes elه 
clcurs terrestres, formons ensemble un seul chcur et chantons
en dغ lire.

Le reste du Panegyrique, A savoir tout le corps du
discours, est en fait un chant adressE directement i la
Vierge-MEre du Dieu IncarnE, ayant environ 24 para­
graphes d'inegale longueur. Si de ces paragraphes
commencent par le mot: REjouis-toi, et tous commencent
ou se terminent par l'Epithete fondamentale de Marie:
Mee de Dieu, Mere du Seigneur, iee de ftsف , Aee d
Christ. Ne peut-on pas voir dans lcs partioilaritEs que
je wiens de signلa er quelque indice de la'connaissance
de la part de notre panEgyriste de l'Hymne Acathiste
qui se compose aussi de 24 strophes, ،dont les strophes
impaires se terminent toutes par yne litanie de treize
vers, treize ,: :ة75 Ave, Salut, e; Tieux en arabe:  انرحي
le treiziEmne vers de la hitanie €tant toujours le mEme:

Ave,!' عروس لا عرو-:ً يا افرحي Sporsa innupta2%٦:٦٦ ة٠i7.2:;:٧;:'4 ة

٥ »ي
 ،بد

Ici je suis embarrassE pour rEsumer cet Epithalame
dea!iergehaussee ala MaterمitEdEilsde Dieu,
des Epousailles du Verbe diwin avec la nature humaine,
avec MlIarie elle-mneme dans les chastes entrailles de cette
Vierge prEdestinEe, ct de tout ce qui, de cette union,
a dEcoulE des plus intimes et des plus touchantes rela­
lations entre la Mere et son Enfant qui est le Dieu­
Sauveur. La piet€ et la tendresse dont d&borde le dis-

 لا
 و

i
٩
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cours du moine arnenien de. l'an mille fusionnent si
spontanEment avec la profondeur doctrinale et l'inspi­
ration poEtique quc l'on serait tentE d'en reculer la
composition deux ou trois" siEcles plus tard, vers les agcs
d'un Saint Bernard de Clairvau, d'un Saint Frangois
d'Assise ou d'un sEraphique Saint Bonaventure. ]'y
glane quelques fragnIents enLre des centaines; comme
ils sont intraduisibles!

Apres avoir rappelE que le Fils de Dieu dcvenu
homme s'est appropri& le trone de David son pEre,

dont la maison est l'univers et sa ville, la terre en­
tiEre et que par leuvre de la croix Il a rEtabli le
temple primitif d&truit en Adam, le panegyriste con­
tinue:

. «Or, Toi seule; Aadone btnie, Sainte Thiotokم s, Twfr
apte d receooir et d distribuer tant et si عه grands bienfails et,
par ta chaste virginitt, Tufيs l'encensoir d tEtreع supr&e. Car,
cmme une mitture dolihan, de mhe, d'acacia et defns
paت fms, ttisie.au ه feu de la purett, Tu offrs & lodora dioin
e٤ & l'agreent du Pire lafmte toute odoriferante de la sainteti,
To, gui cs, 6 Sainte Mee de Dieu, bure dans ta ue, pleie de
bontE, &tablie dans la mansutude, parfaite en vertu et ruisselante
de douceur.

«REjouis-toi, 6 Marie, d'un &lan total, heureuse entre les
femmes, Toi gui, de ton sein uirginal et inviolE, engendrE له
l٤ Werbe, racine de benidiction contre les maux de ta malediction,
fما de joie du Rere Adam: Gest pourguoi nous, beis en ton
Filr Saueur du monde, nous T6 rendons gr4ces et nous Te pro­
clamons bienlheurese, 6 Sainte Thiotokم s!

«Toi, en ce bas monde, Tu a allaittم et nouri d tonع lait
maternel lefils wة itable du Pie de lumiere; Toi, T ­enue عه
lopbpt et gardt awec soin comme sous es ه ailes Celui gui contiet
tout. Le cours de ta ie ة brtsente, Tu las dirgt suivant la woie
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de la ve tuneuse ، de !a dtd) ,cr ب 6 la resscmblance d'u
nseuu dns tes uurs, TI٤ t'envolas de cette ue passagere ; t, au
milieu des chaurs des argEs, Tut٤ manifestas comme tenant ta
Drvinitt. Sur un nu4gc de lumniire et honort par eux Tufis ton
sccnsion, et «reature faite dc terre, Tu repasas au milieu desه 

chcurs des chErubins; par toutes les rauissartes beautEs du
Paradis, Tufم reconue Etoile du muatin, et, sous une nature
humaine palpable, Tfas cachte dans le mystire d la grice
inzffable.

Le panegyriste continue ses €levations en appro­
fondissant, toujours du meme accent poEtique, le mystEre
inEnarrable et inimaginable de l'lncarnation, et partant
de la REdemption, dans lequel le Fils et la MEre sont
associEs si intimement et si gracieusement.

IV. LA PRERE DU DEsEsPERE

Saint Gregoire de Narek a aussi composE vers la
fn de sa vie, comme nous lavons dit, un Liue d'Eligies;
nous lappellerions plutot un Liue d'Eliuations, connu
jusqu'a nos jours sous le nom de Jarek tout court, du
nom du couvent oL notre Saint fut moine et maitre de
novices. Ce livre a &tE venErEjusqu'au dEbut du XXEme
siEcle, pendant que le peuple arEnien vivait dans sa
patrie ancestrale, a l'€gal des Evangics, pour ne pas
dire plus. On le plagait au chevet des malades; on en
lisait certains chapitres sur les infrmes, les moribonds,
sur les gens atteints d'insomnie, et aussi sur les champs
de culture pour les pr&server contre les fEaux.

La teneur gEnErale de ce Livre d'ElEgies, l'accent
touT spEcial qui donne un cachet propre A ces lEvations
sont tellement diFfErents dela fraicheur et de l'optimisme
rEvelEs par les 6crits analyss jusqu'ici que l'on est tentE
d'en attribuer la paTErritEauiauteF dIRerert. Malgrt
cette diffcultE et cele que prEsentent les colophons (me-

٣

١
٩

 ؟•
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moriau.} des divUrذ OuvTiges, 1OUs recoinaiد ons ous. ا
pou: pEre Grgoire dc NVarek, sans nous attardcr ici i
tayer notre poiut de vue.

L.es quatc-vingt quinze pieccs ou prieres dont se
con1pust ct ouvrage sont dEroutantes at prcmier ahord
et difFciles A saisir. En dcs periodes tumultueuses, dans

_n1 langage rythme et meme souvent riunE, comm nousن 
R'avons dit A propos du Pantgyrique, les nemes pensees,
les nemes sentiments se repEtent sous des formules nou­
velles; plutot ils devalent devant nous comne un torrent,
en des imagcs, en des tableaux d'un saississant rEalisme.
Ces Elegies sont le dialogue d'une ame cxceptionnelle
avec son Maftre et Seigneur Dieu, avec qui elle a un
un procEs a debaktre, le proces de la vie ou de la mort
ternelle, dont la sentence irrEvocable est prononcEeث 

pour chaque personne, donc aussi pour GrEgoire, non
seulement au grand jour du jugement demier, mais
encore linstant' خ de la mort individuelle.

 ه

GrEgoire sait cela et il sait de plus, au point d'en
etre ,bsEdE م que lui-meme est a la fois corps et ame, que
le pEchE comme Satan le tentateur sont des rEalit& qui
mettent constamrent en danger sa vie Eternelle, plutot

، son union amoureuse avec Dieu pour toujours.
 ي4 ،

Cuc f ireة donc? Se decourager et dEsesprer ?
Ny a-t-il point un motif d'espoir? - Si, repond Gre­
goire, puisque l'accusateur n'est autre que le juge lui­
mEne ec.que ce jugc, le Christ Sauveur, est toute bontE,
touue- mnisericorde. N'a-t-il pas pardonn& a Salomon,

Mfanasseh, a Pierre...? Pourquoi ne pardonnerait-ilخ 
pas 4galement a lui Gregoire? D'ailleurs pourquoi
menace-t-Il, si ce n'est par misEricorde et par amour,
afin d'empEcher la defaillance? Des lors lui GrEgoire
esperera en la misericorde de Dieu, plutdt il monteRa
plus haut, a l'exemple des plus gmands saints, jusو u'a la
charitE parfaite, non point par crainte de l'enfer, mais
par amour pour son CrEateur et Seigneur, non point par
d&sir du don qui l'attend, mais par amour du donateur
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lui-menc qu'il supplic :٧٣L un accen dechirant de le
garder uni a Lui.

C'est lors d'une des plus lortes crises dc frayeur et
de d&scspoir, disons mieux d'amour ardtnt, que (re­
goire, pourtant si innocent, si saint, +ange revEtu de
corp5», conme dira de lui Saint Nerses de Lampron,
pousscra vers la Vierge toute sainte, mEre de son juge,
les cris que voici d'une si poignante ct si confante sup­
plication. C'est l'ElEvation Boeme que je reproduis tout
entiEre. ]'en empnnte la traduction rythmEe a un ou-
'vrage encore inEdit prepar6 par un jeune pEre jesuite
armenien, le P. Isaac Kechichian, qui a traduit en
frangais toutes les priEres du Narek et de ses traductions
a imprimE la prEsente priere la Vierge (8oeme) ainsi
qu'une priEre au Christ (la 4r ,(me غ dans la revue
Proche-Orient Chritien, 1953.

 تحت د

1.

A prtsent, deuant tant de motifs de-esesboir,
et de durs brisements de c@ur,
d vantع la rgueur temblz des coleres d:uines,
l'espril plongi ns مه une extrtme dtsolation,
c'est toi gue je ,pplie ى4 Sainte AEre e Dieue.
dnge issu des :hommes,
Chirubin rev&tu d'ue chair ,isible ة
Reine du ciel,
limnpide comme l'air,

pure comne la luimiere,
immaculee tlle une fdele image de t'Etoile du matin
au pblم كh ut point de son essor.
0 plك saعrte gue la Deeure imbenitrable du Saint des Saints,
Lieu d t'hereuseع Promesse,

 و
١

١



LA VIERGE FT_L'ARMEN:- 360

ivant Eden,
.{rbre de la ٧ie immortelle, gard& de tous .:i:s
par l'&pte famboyante.
Toi ui ي as &l&fortifte et proleigee par te ٢;٤ Tres-Hat,
prparee ٤t conacrEe bar ['Espit gui s'cst ::besd ،sur toi,
embellie par lc Fils gui a habitt en toi c: ،w t'a rendue son

 ء ب د ،

tabermnacle:
Le Fils unigue du Pere est d veuع ton Preseier-ni:
ton Fils bar la naissance et ton Seigneur r م la- crealion.

;vec ta puret sans souillurre et sans tache. tu es bonneء 
.oec ta saintcte immacule, tu es une Aoocote tutElaireه 

Reois de moi gui t'acclamie cette briee de supplication,
Prisenle-la, ofre-la (& Dieu) enyز oignant mon ancie Discours

.tes grandeursع loge d!"&ع eaiaiز ans leguelه 
(.ans tes prtesgueje t'adresss  ه1)

Entrelace, unis' en elle mes soupirs amers de ptcheur
aoec tes dehndes biemheureuses el au barfmm d'encens,
6 Plale d wieغ du Fruit ,bintdietion عه
4/6n gwe par toi toujours secouru et comblt dl; tes bienyfaits,
qyait trouue refige et lumiEre aupres de t sainte AaternitE,

.e vioe pourr le Chnst, ton Fils et Seigneur.ز 

 ووم

Assiste-moi par les ailes de tes priees,
6 toi guon proclane dere des oioanls,
aff gue, 4 ma sortie de cette wallee terestre.
jc [usse ،sans toummenl mrcher wers la denneure de ie,
gui nous a &tة prة paree,

١1e nou4 avoRs pr&entElluion au Pantgyrique de a TlEotoknv.{ا( 
aقn ld pagc pr6cedcntG.
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¢,0ur guc soil renduc legere la fn 'une vلإ 
alourdic bar mon iniguitE.
Change pour moi en f&te d'alltgrcsse mo jou d'angoisse,­
GuErisseuse des douleurs d'Eze!
Sois mon Auocate, demande, subblie.:
car comme jergi44&و purete indicible,_

.oici gueje crois aussi au bon accueil qui esl fait d ta paroleت 
De tes ammes ا aide-moi, mi gui suis dans le b&il,
6 toi, Biie entre .esfemmmesا
FlEehis le genou pour obtenir ma rEconciliation,
6 toi, Mie de Dieu.
Aie souoi d moi gui sis malheureux,
6 Tabemعa le du TrEs-Hat.
Tends-oi la main dans m chute, 6 Temple c&leste.
Glorife ton Fils en toi:
gu'll daigne opter dioinement en moi
le miracle du pardon et de la misEricorde,
Serante et Aire de Die:
gue ton honneur soil eralti par moi,
eغ que mon salut se manifeste bar toi!

3.
(1l en sera ainsi) si tu reussis & me retrouer, 6 Nere d'

Seigneur ;
;ptit de moi, 6 Sainteعه i tuى 

si d m4_perdibionيnم ,me-recouvres,bmmaculeeسuا -,
si' daمn mn frayeur tu m'accueilles, 6 Bieheureuse; '

-danus la honte o je suis, t me fais approchcr, 6 Touteاى, 
Gracieuse ;

,coup& gue je suis de tout cspoir, pour moi tu intercedesى, 
Wierge touiours sainte;

 ، د د

١
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d l'exil tu me jas rentrer «ons la Faille. 6 toi queى 
Dieu a exaltee;

d mon €gard t montres ta compassion, toi qui ronbs les1ى 
liens de la malddiction;

٢ dans mon agilation tu me tranguillises, 6 Repos;
s te trouble de mes tmotions, tu le changes (en haix),  ة

Pacifcatrice;
garement tu me domnes le moyen de reuenir, i ة6 de monى 

Louie ;
fense tu entres en liee, toi gui ais reculer laغ pour ma d2ى 

mort;  لا

 لا
٩

s2 mes amertumes, tu les adouis, 6 Suم oit&;
s tu abolis la distance gui me separe (de Dieu), -¢R 6ن

conciliation; ١
si mes impuretis, tu lestnlغ ves, 6 toi ga foules aux pieds

la corwption; ,
si, tivri gue je suis ،& la mort, tu me dEliores, 6 Wioante

Lumiere;
si la woir de ،mues sanglots, d'un seul coup tu larretes, 6

Atleigrgsse ;
si, alors, gue je suis terrass&, tu me redonnes de la vgueur,

;Rcmtede de ie6.ا 
i dans ma ruine tu jettes w regurd sur moi, 6 Pleine de.ى 

!'Esprit ;
t aUec misericorde tu wiens d ma rencontre, toi gui en legsى 

(nous) fغ dornie.
0 toi gui n'es benie gue par les leres immacultes des

bouches biereureuses,
woici gu'rne seule goutte e ه ton hail virginal,
tombee n pluie sur mon &me,
me redomne force et vie,
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Mtire du tres-haut Seigneur jisus, Crealeur du ciel et de
la tere entiEr¢,

gue.. d'une maniere indicible tu s ه enfant& atec toute son
humaritt el toutc sa dioinilE,

Lui gui est glorift avec le Pere et t'Esrit-Saint
cn son Essemce et en notre nature qn'll r'est unie d'une

maniere inscrutable,
Lui gui e١٤ tout et en toutes chioses,
Un d ; غT7nil ع ما

.ui gloire dans les siecles des nitcles! Ainsi soit-ilز 

CHAPITRE SECOND

SAINT NERSES DE LAMPRON

·1

 /ق %يي
Extrait dun m. arm.

A l'inverse de saint Gr&­
goire de Narek, saint NersEs
de Lampron, autre docteur
nEdieval, est un homme
d'action, mais non moins de­
vot a la Vierge Marie et non
moins tendrement Eloquent,
comme en tEmoigne le Pa­
ngyrique prononcE par lui
un jour de fEte de l'Assomp­
tion.

NersEs fut certEs un
homme d'action, aب egal de
saint Bernard, son contem­
porain occidental. Pretre a
seize ans, supErieur .de_cou­
vent et archevEque de 'Tarse

a vingt trois ans, NersEs passa unc grande partie de sa
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vic «a cheval», comme I'a clit un rtcent tssay i. Il funt
occupe en pourparlers ccltsiastiques eL diplomatiqucs,

autrc trait de ressemblance avec saint Bernard ,
avec les Byzantins, les Francs, les Syriens et sEs propres
compatriotes. Il Etait toujours sur la breche pour les
prEdications et les cuvres charitables. Mais cet honme
etait aussi, de nouveau comme l'abbe de Clairvaux,
tiraill& par un dEsir intense de solitude, d'Etude, de
priere et de contemplation, auxquelles il se livrait durant
tout le temps que lui laissaient ses travaux apostoliques,
plus exactement durant les intervalles considErables
qu'il dErobait A son temps de sommeil et de nourriture.
Ds lors usE avantle temps par ses veilles, ses mortifca- .
tions, les voyages et non moins encore, par les soucis,
les contradictions et les d&ceptions, cet homme extra­
ordinaire mourut a l'age dc uarante cinq ans le 14
juilet 1198.

Une anccdote dgit Etre rapportEe ici qui explique
l'exorde de son panEgyrique et la tendresse de son accent.
N٤ en 1I59 (nous avons tout rEcemment fEt€ le VIIeme
centenaire de sa naissance) dans le chateau de Lampron
(au fanc du Taurus qui domine a lOuest la plaine de
Tarse en Cilicie), fls d'un des plus puissants seigneurs
armeniens emigrE du Caucase et engagE au service de
l'empire' byzantin, le jeune NersEs avait Ete preced
deux 'ans plus tot au berceau de famille par un enfant
mAle. Aussi lui, avait-il Ete vouE par ses parents au
service de Dieu dEs avant sa naissance. L'enfant vint
au monde, «mais d'un visage si beau, ious dit son bio­
graphe contemporain, que ses parents violerent leur
vcu. Il ne faut pas, se dirent-is, priver cette beautE si
remarquable des jouissances du monde. Cu'il reste dans
'hEritage de sa principaute paternelle. Si Dieu nous
accorde ua autre Fls, nous l'ofirons A Dieu a sa place».

Mais.c'estceلs gue Dieu avait choisi poعu son
service. Aussi, une maladie mystErieuse survenve bientot
mit-elle la wie de R'enfant en grave danger. C'est quasi
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mourant qu'il But pris par sa mEre dans ses bras tt portE
d'urgence l'aute] de Mlarie dans le monastEre voisin
de SkEvra, apanage du chateau de Lampron. DEs qu'il
fut ofert a Dieu pour la seconde fois et pour-de bon,
R'enfant rouvrit les yeux. Il guErit, il grandit et devint
saint Nerses de Lampron, archevEque armEnien de
Tarse, « nouveau saint Paul» au dire de ses contempo­
rains, le reforateur du clergE, le promoteur de lunitE
religieuse des Fglises chrEtiennes et Ie ferme appui de
]'Etat arnEnien renaissant en Cilicie.

Aussi, bien des annEes plus tard, dEs les premiers
mots de son panEgyTique, l'archeveue de Tarse se
considErera-t-il comme un cep de uigne plant& par Marie au
milieu des multiples rameaur du saint templع &tahli bar Dieu,
et, aussitot saisi par le souvenir de sa miraculeuse gu6-
rison, continuera-t-il en une prose rythmEe et rimEe,
a la maniere de Gregoire de IYarek envers qui il avait
une grande vEnEration : ,

A l'exemple d ،Samelع je offert فزى
Et vou& bar mes parents 4,i Mere de Dieu.
Portant encore tablier, ndumri a seroice. dy temple,
4sa woix veill٤ ة en cejou,
7e ،suis en cette f?e envoye comme un esager.
Restez donc pres de moi, vous, peuble de Dieu, qui aimez

..' [eette fete,
El attentifs soyez aut penstes, «ui, 4 ٢e grandjou,
paillisscnt du ceur d'un seoiteur probre et familier
De ta tres sainte et tris benie Vierge.

 د

EE si dans mes iesquelMe ahase deplait & votre ،sagesse,
Oy'd !'indulgence de wotre volont& il soit livrE,
El gudd laccent de wtritE d maع woir il soit examine.
ussi mon c@ur, endurci comme une bierre,
Fraإ p& par t'ة clat de cette belle ,e غoum ز
L sera-t-ilمiت aillir ز les tincelles ة gu'inspire son amour.
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Tel est le prEamnbule du discours prononcE pat
saint NersEs en i'honneur de Mfarie. Le titre mEme ou'il
porte dans les manuscrits mErite d'€tre releve: Pantgy­
rigue en lhomneur de tAssomption de la tres btnie Mre de
Dieu, prononcغ par Jerss, Elle consacr& par la promesse de
es parenls. Les manuscrits semblent avoir conserv leى 

titre donnE par NersEs lui-mEme a son discours et jus­
tife par son prEambule. Le reste du discours, sans autre
cxorde, est en [ait une vie de Marie, commencEe A
1'annonce meme de sa divine maternitE, lors de l'incar­
nation du Fils de Dieu dans son sein virginal, jusqu'au
jour de sa glorieuse assomption. Notre panEgyriste suit
l'ordre chronologigue des rEcits EvangEliques et tradi­
tionncls, mais il a une maniEre a lui de prEsenter les
faits: c'cst un rEcit vivant dun bout A lautre, plus exac­
tement un myslire mEdiEal, oD les diverses anecdotes dela
vie de Marie deviennent de ravissants tableaux intro­
duits en discours indirect et qui se continuent en tou­
chants dialogues entre la Vierge-Mere et les divers pcr­
sonnages de la scEne cn question. C'est dans cent petits
dEtails des tableaux et dans maintes expressions des
dialogues que se manifestent les vastes connaissances,
la tendre piEtE et le talent oratoire de notre panegyriste.
]e vais parcourir rapidement le discours, en y glanant
quelques passages, sans pouvoir montrer les dialogues
sous leur vEritable relief de crainte de faire de trop lon­
gues citations.

٥ د ي
 ه ا

L'orateur, double d'un thEologien averti qu'est
1'archeveque de Tarse, va d'emblEe, de suite apres son
prEanbule, au point fondamental qui Etablit l'Eminente
dignitE de Marie et requiert toutes les faveurs excep­
tionnelles qui lui furent accordEes. Cest le f tة de lin­
carnation du Verbe dans son sein, comme nous l'avons
deja dit. Aussi cst-ce par le tableau de 1'Annonciation
que NersEs commence son «mystEre». Le Verbe divin
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cst le crEateur de la matiEre; mais A prEsent la matiEre
a Lui offerte pour son incarnation, est preparte ct disposte
par la Wierge inyiolte, te champ nonfouli. EllE, pures entrailles,
wase plein de candeur, grappe de b&nvediction, .iardinferme, fo­
uaine scellee, tige feurie de jesst, Elle ajourni 4 la Sagesse
dioine detawatitepduiibairt٤ة٤lpet ٤sam6orps;
procure le mlange indicible de la nature sensible; d'Elle nous
apprims le feu deoenu terre, le Werbe venu ع corps, la lumiie
wnie ur ه tenEbres, Dieufait homme...

Le panegyriste EnumEre tous les contrastes rEalisEs
dans le Dieu fait homme pour ،sauver !'homme et, en habile
rhEtoricien, confrme son exposE par les paroles du mes­
.sager ،envoyt par Dieu lui-mEme, en exaltant la gran­
deur de Celui qui sera aussi Fils de Marie, pour amorcer
de la sorte la question ingenue de jeune Flle: Comment
cela se fera-t-il, puisgue je ne c@rnais point d'homme? NersEs
y rEpond en continuant a $a fagon la rEponse de l'ange
nourrie des reminiscences bibLiaues:

Cela sefera, 6 colombe candide, comme le rocher se fendit
mans gue lhomnme inerviit, afn de te seruir d'anlEا ype. Cela
se era, 6 chaste tovirterelle, comne la tge Jleurit bour te serwir

modile. CEla' se fera, 6 saintetE cachte, comme la toison seعه 
remplit de.rbsEe, ennbline de ta conception. Ti engendreras sans
comnaitre d'homme, afn gu'lsaie n'ait boint menti dans ses pr-

.2520ns...

Alors la ViergeNaredilatA.ses
Et regut en Elle le rayon parti du Haut des cieur;
Elle fE de son sein t'abri de !'essence ineffable,
E} le lieu o s'uirenl les deur natures.
Le Verbe Dieu ع s'umnit 4 un corps de matiee,
Et deuint u homme or&٤ d aا maniire d'Adam.
0 grand mystere demEt٤ dans les hauteurs,
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Er ،ter، atmnnrnb/م crcone vc٦-tas 5n /٤٨٠:
[ine Viergc dcvuent ، lere ا e ! Enunnantel.
El la nattarc devient la source d'oi transparait {c Rayon du

[Pi.
Voici que Nerses chante et commnente cet inefable

mystEre par la bouche d'Elizabeth «la vieille»,- de
la Vierge-Mere dont l'Ame glorife le Seigneur, et
par le rappel des emblemes bibliques et des vEnements
survenus enJudEe. Alors Mfarie comprend toute la por­
tEe des paroles de l'ange et l'&tonnante rEalite accom­
plie dans son sein; et de suite apres qu'Elle a enfantE,

De ses lغ ores Elle baise le Dieu jait homme,
Et de ses mains Elle le caresse,
El eه sa bouche Elle tuiparle :

Emmanuel, Dieufait chair, gui naguis de moi ta seruante,
Pemets-moi d bresserع mes manelles,
El de t'allailer Toi gui nouris luiuers.

Marie amEne l'Enfant au temple avec deux pigeons
et les offre comme holocauste en retour de son fls.
AprEs avoir EcoutE les paroles du vieillard SimEon pa­
raphras par le panEgyriste, Marie lui demande: Com­
ment sauez-vous cela? SimEon lui rEpond: 0 Marie, il m'est
impossihle de wous montrer d vous sa mEre l'honneur du Fils ne
de wous, car peut-٤tre bar crainte rcnonceriez-wous d l'&leuer et

t'allaiter, en vous rappelant la crainte des siraphiكn ; mais
sachez gu'il est votre Fils et gu'il ritablit la nature humaine
dans sa gloire brimitive et renvese le dEon... A la prphEtie
de SimEon qui prEdit le glaiye de douleur pergant son
ccur, longuement paraphrasEe en discours direct adres­
see a Elle, Narie se reconnait hunblement gardieune
des grands mystEres, obeit lange et met en sEcurite
la vie de l'Enfant-en-prenant la fuite pour I'Egypte.
NersEs sait la l€gende que les idoles y tombent de leurs
socles a larrivEe des h&tes de Judee.
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،pres le ptlerinage i J&rusalem, quand ['Enfant­
Jcsus fit retrouvE au tcmple, l'entretien de Mlarie avec
son Fils est touchant. Marie prend JEsus dans ses bras
et l'embrasse en pleurant de joie; les gens de sa parentE
qui l'accompagnaient font de mEme.

«Clr fls, commenl tu- عه agi de celte sorte vec ه nous.3
Pour ، ن te cachfer moكu m@ا ommEsaMpi5 emEgypl;poir milEre

ta vie en tcuritE, mous avons guitte notre propre patrie et nous
-areth. jefreis encore au souvenir d masح ons &igrt d Jaه 

loigntة acre des enfants de Bethliem. Clerfls, comment t'es-tuى 
de nous? Dans l'angoisse nous te cherchions, car Archelaus a
succtde d son bere Htode et il est aussi rempli de jalousie gue
li. Cher fls, nous ،soufrions et nous te cherhions, car ces
cnibes et ces pharisiens auec gui tu parles jurent bouleucrs&s d·ى 

ta naissance et ont apprisHErode, en devinant gr&ce aux pro­
pغh tes, conement te tuer. A -prEsent tu m'es rendu d'entre les
morts, &chappE, cher fls, aur dents des bttes. Wies, allon4ت 
Jazareth, carje crains gue guelgu'un d'entre les princes, jaloux,
ne tefaم se de mal».-/yant entendu ces paroles, Jtsكu ob&ssant
uiit ses parents & Jazareth et ld, douce et afable, sa Mere
conserait tout dans son ttr et sadomnait aux soiكn de son Dieu
n toute humilitE.

٥ يي
 ااد

Cette vie cachEe de Marie a Nazareth ne pouvait
echapper au efusions du contemplatif que fut Nerses

-aeLampron. CElc grandeur que cele deMaiIe!Car,
si les sEraphins sont appelEs saints et le sont par le fait
qu'ils servent en seriteurs et les chErubins sont appelEs
et sont une nion عfة d laع sagesse par le fait que Dieu est cn
eux, quel rang plus €levE et de notre part queLs honneurs
plus graias rE meiiTe-t-elle pas, Mafie, tette MEre de
Dieu ? Le Cantique des Cantques fournita notre panE-

٩
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riste le pitbEtes et ls metahors pour vxalterزي 
MV1ar1e; ce sont rEminiscenccs plutOt cuc cittions--tant
notre saint a ruminE cc wade-mecum des contemplatifs,
qui jaillissent agencees spontanement et c:priment ses
penseus.

5oixante sonl les reines, sans conpter tout le reste: ique
cى t ma colombe, ma parfaite, unigue est la mdrc choisie pour sa
naissance. Les jeunes flles t'ont vue, les reines l'ont proclamte
bienheureuse et les concubines l'ont louee. Bn effel sur teme pami
les &mes &prises de Dieu, et au ciel pami les anges sans nombre
des sept ch@eurs en serice, unigue est la tres beie Yierge tIEre
de Dieu, comme est unigue le soleil brillan! a milieu de lafoule
des &toiles, amivte bar la gr&ce au degrt suprte de la sainteti.
Unigue est la mAe choisie (par Dieu) poua la naissane de son
unigue engendrة ; car, comme unigue est son FiLs bremier-nغ 
pد mmi ses nombrتe frires, unigue s aussi sa Mee barfaite
au d grEع supr&me au milieu d sع mes ة &lues. Lzsflles de l Jtu­
salem celeste la oirent et la dEclareremt bienheureuse & la vue  عه
l'Essence inaccessible deuenue le fuil d sesع entrailles; mais'
encore les reines de toutes les glises ة ouurent leurs bouches au-
ourd'hui et la benisrent et la louenl sur tous les points .te laز 

terre. Car Elle fit tOrient du Soleil de ,ustice ز le champ duع 
gcrme de la vie, le cep de ta coube d'immortalite, !:arbre dufruit
b&ni, lz rtceptacle d laع nature indicible, la tzire oi la lumiere
se reu&tit ('hmanit&), le tabemnacle dont Die deoint t'h5te,
la mac gui engendra l'Emmanuel 'et 4 gui obit celu-a. Car,
comme le Phe, d casc son فه obeissance jتu @u'& la mort, l'a
&levt au-dessur de tout noh et lui ccorda ه d'&tre ador& et glorif¢
par tous; et le Chist ne s'est pas honori lui-mEe, mais il a

-ccepti lhonneur 'gue lui donmait le Pere. en lui disant: «Asه 
memeft sa Aere wierge : Elle mitع ous 4 ma droite» ; dت-ة yeى£ 

 و١

 ا ا
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cn avant son Fils pourfaire son bremier miracle dans le monde,
en ob&issant d Celle gui lui aait donn& le jor...».

Notre panEgyriste commente fnement le rEcit evan­
gtlique des noces de Cana, afin de mieux prouver la
grandeur de Celle, de sa mere, sur les ordres de qui le
Christ JEsus avait fait son premier miracle. Ensuite
Marie suiyaitsonEils par
tolat et le soignait tendrement, tandis que JEsus l'hono­
rait toujours et lui obEissait. Ainsi en fut-il jusqu'aux
jours de 1a Passion.

 مد هي

L'Episode de la Passion devait sans douie inspirer
A ]'auteur du «mystEre» que nous prEsentons un accent
plein de tendresse, mais combien plus dignement, A
H'exemple des pleureuses, ou plut6t de .la femme qui
principalement porte le deuil lors des funErailles d'une
personne. Marie commEmore divers Episodes ou le
Christ semait les bienfaits et quelles avanies au contraire
ne regoit-i pas A prEsent.

«Qy'est-elle devenue ton annonce, 6 ange Gabriel, car, voici
gu'4 la place du roi Daoid, c'esl mon fls gue je ois ة couronn٤
d'ة pines; & ta place du tr@e de David, c'est une croi: gui est
ld avec mon fls innocent pendu, e! je «eviens folle d cet 4/freur

»....ectacleى/ 
«lon FiLs jtsus, pour guel ptche de ta mere icrge ة es-tu

insi puni, Toi mon unigue? Oyelle dettc paies-tu ainsi ttendه 
sur le bois, Toi mon premier n&? Wiergeje t'ai engendrai et Dec ه

٠٠٨٥ur«٥» ص« juste g4gne-b@ihjeTaimoiii.RioFil5, 27 sة 6Esoim dmmz
goutte d'eau et Tu cries de soif et moi je ne puis Te rafratchir
moi gui T'ai port& durant neuf mnois et T'ai allaiti durant trois
amnEes.. ••

J&sus confe sa mEre aJean jusqu'au jour o Il
l'amEnera auprds de Lui et Il rend le dernier soupir.
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(ue dire dc la dculeur de cete mire rxceptuonnelle
dont le Fils mis a mort est aussi exCpT:onnellement
innocent? Marie le recut dans ses bras, approcha de ses
lvres le visage de ]Esus et, en y dtposant un baiser, y
versa un torrent d larmes et continua lui parler ten­
drement.

On enterre [esus; Marie continue ses lamentations
autour du tombeau malgrE sa peur des Juifs, la jalousie
des prEtres et l'&pte des soldats. Elle reste la, pres du
tombeau en compagnie des saintes femmcs et se lamen­
tait avec elles «comme on se lamente sur les grenadiers mas­
sacr&s dans ler chabs, comme on se lamcnte sur un trAr cher
premier-n&» (suivant la prophetie de Zacharie). Ainsi
frent-eles du vendredi soir jusqu'a l'aube du dimanche
matin, quand soudain la terre trembla, les rochers se
fendirent, les anges se mirent A voler autour du tombeau,
rassurErent les saintes femmes et dirent A Marie:

«0 Wierge Marie, la rose aux filles rouges 4 feuni de
mمniere & ne plu eJaner ك ى ; tclose de joie elle est' د panouie ة de ,
maniere & ne plus mourir; le voici'miri le fruit beni de votre,'
grappe de btidiction. JWe craignez point, mais rتة oui'ssez-oouبs.
7tsكu gue vous chercheج est ressuscit& , la pأ ace est vide et ooici
l٤ linceul ».

Les saintes femmes courent annoncer la nouvelle
au disciples; mais Marie n'est pas satistaite; elle s'as­
seoit prEs du tombeau et dit aux anges:

«Qyelle consolation est-ce ld bour moi gue l'amnonce de la
risurrection, des lors gue je n vois pكد le ressusit}? 7e desire
woir rcssusoite el auec allegresse embrasser celui que, mort, je
regus dans mes bras et Ei pleurant je mis au tombeau. Taut gue

je n'aurai pas vu monfls, bien gue ressuscitt, i! est encore comme
un mort d meS yeu.Y ».

Mfarie se detourne un instant des anges et c'est a
J&sus absent qu'elle adressela parole. Puis, tandis qu'elle

،'
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reprend son dialogue avec les anges, elle les voit tout
d'un coup, saisis de frayeur, se mettre debout ; pensant
que la cause en est l'arrivEe inopportune de quelque
mtchant juif, elle se retourne ct voit le Chrst lui-mEme,
mnais sans le reconnaitre. «Femme, pourguoi pleurez-vous,
ui cherchez-uur .»s C'est I'apparition de JEsus a Marie
Madeleine sous la forme du jardinier qui est toutsimple­
nent transposee par noEشr panغgyriste et appliquEe
la mEre du Sauveur, sans meme en prEvenir ses audi­
teurs, ce qui nous ttonne quelque peu (1). La reponsc
de Marie la Vierge-MEre est formulEe en consequence:
0 jardinier, si c'cst wous gui lavez enleut, dites-le moi, pour gue

e n'ai point d'autreز e le reprenne; il &tait mon unigue fls etز 
jك pour me consoler ;' pourai-je peut-&tre me consoler guelgue
peu auec on ى corps de dtfnt ».

JEsus se fait reconnaite et le dialogue continue a
prEsent entre le Fils et sa MEre avec la transpositionre­
quise de la scEne €vangElique. Au bout de cet intime
entretien le Christ donne a Marie lintelligence du mys­
tere de sa divinitE, de son incarnation et de son rEgne

.la droite du Pere dans les cieuxخ 
 و دجم

Marie se rend auprEs des apdtres. Finalement, au
bout de quarantejours, JEsus ressuscitE, en s'entretenant
avec sa mEre et ses disciples, les conduit a Bethanie en
passant par GethsEmani; apres avoir console sa mEre
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auvragG c.4gEtiques, Jverb de Lampronل' Grand lccIcur et awde١ ا
، certainsmen!dihircl٤commsntaircdg,S.علhpعىممتتععتمن هعس عدو اD 
l'atien, tr&s anciennement traduit en arhEnien, che: qui sc Lrouve une cw&gة e
pareille {Vcnie, texte ameEnien. 1836,p. 145 sqq.i. Mais taut le contcxte de
.Ver& denae aسsi chcz tui la connaissance dGs commentaires dعe Per grecs
avec toutG leurs variants, dont M. Ciro Giannclli vicnt de faire uعn si sug-
g4ت ive ٣cceRion dans 1a Rعue des Euسdes ,anties دy لا .I, 1953, (M&langes Mاقr-
tin Jugie), pp. I06II9 : T6ignger patritiguعs greتe mnfaeea d'عu appدniian du
Ckit rerrurcit A Yiagc ما tare.

 م
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une derniEre fois, l Christ monte au. cicux. .lfarie rend
grace a Dieu et ajoute:

0 feur du scin de Dieu le Pire,
El dc moi, mere vierge, fls wnigue et premier-n&,

;oublie pas celle gui est ta servanle ct ta mireر\" 
Amene-moi au ciel, garant en tant ة ton corbs,
{ye de moi tu pris كه et tu es monlغ au ciel;
Afn gueje me rة jouisse & la vue de ta gloire,
El gue je te conlemple sis ه sur le tr6ne de ton Pere.

,sanr fn ici-bas &trangereمد me haisse pز 
O douloureuبse je sui sise د مه ansه le deuil,
Et ai' ز h&t٤ن de wenir aupris de toi pour toujours.

En' trois pages dElicieuses, Nersds de Lampron nous
montre Marie, entourEe des pieuses veuves chrEtiennes,
assidie aupres de Pierre, de Jacques et de Jean, «les
colGnnes de IEglise» aJ6rusalem. Elle regoit le Saint­
Fsprit avec tous les apbtres le jour de la Pentecote; elle

,$'associe par scs conseils et ses encouragements au joies
+ et aux EpreyvEs de l'Eglise naissante. Tout cela est dit

d'une fagon charmante, avec des details concrets. Ainsi,
lorsque, a la parole de Pierre, le boiteux de la porte du
temple fut guEri, Marie entcnd la parole de Pierre, voit
courir le boiteu et se prosterne le visage contre terre
pour rendre grace a Dieu le PEre; lorsque Etienne le
Diacre rend le dernier soupir sous les coups des pierres,
tandis quil voyait JEsus assis glorieux a la droite de
Dieu, une oie ز inicible s'empara de la Wierge 4 !audition de
cette nouelle, car, non seulement tes &tres cElestes, mais emcore
de cette terre des pupilles puissantesfirent dignes de contennler
son premier-n& ssisه dans la gloire de Die.

Pierre et Paul se partagErent l'humanit et res­
terent fdEles leur engagement, mais seulenent, dit
saتnt Paul, souvenons-nous_des pد uutes, .et .pauwe.&tait la
diuine MEre wierge en compagne des veuves, gu, comme Elle,
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avaient besoAn du servtce des ab6tres, car ld o sonfك avail &t;
Elle le surnomn de pare. jacgueson lui auait domnه٤, rucifة 

jغ e du Seigneur et 7ean le disciple hien-aimt rsterent. d
jerusalem en. son horneur et pour la seruir; ils se priidrcnt
4'apostolat u ه deluors jusgu'au rabpel d Jotreع Dame au ciel».

Cuelle humble obEissance envers Marie de la part
du troupeauduChrist,detapaitdePierireenpaHt­
culier, chef de ce troupeau, en souvenir de l'obEissance
du Christ lui-mEme A Marie sa mEre. Mais Elle, aا source
de la mansuitude, mere ا de la modestie, la perle sans tache,
toujours hmble, ttaii d la beine Uec ه eux et les encourageait duns
leuore &vang&!igue ; elle consolait les afTigts et lors des bers&­
cwtions elle rEconfortait par l'espbtranuce d laع gloire. Llle tit ة
toujours la premiere & la briere; elle wisitait les lieur des souf­
frances de son fls etyfaisait corstumment des toumtes aoec e ه
lenicenr el d sع ntemes ما ; et elle subissait beaucouإ d'inultes de ,
ba'part des jifs. Ceur-ci emwp&chaient Aane d prierع dns les ,
lieux de ouframces ى du 3Saueur ; il oiterentعu ك ى beaucouإ de " م
perstcutions et 4'emmuis 4la Verge Sainte. Aaisl'autoriti appar- ,'
tenamt au Romains ٥t eux ne pouvant porter la mnin sr @ ي
persomne, ils reculaient devant leurs marvais desseins. La Wierge
Sainte resta 4 jirusalem sous la garde de Jمa gues etde Jean

juم gu'd l'irtant de son passage au aiel... AVais lle ع m'y esl pمa 
cntrte gratuilement elle و a 'meni une wie mortifEe et par de mul­
tiples perstcutions (gu'elle a suies), lle ع 'a barticip& d la croix
de jesكu .

 ن بحه ر د«

Enfin le jour durappel est arrivE. Le panegyriste
y consacre treize sur les quarante quatre petites pages
dE son discours total. Nerses va mettre en Guvre toutcs
les ressources de son talent et de sa piEtE pour paraphra­
ser sa fagon le rEcit du TrEpas de Marie attribuE au
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pseudo-Denys I'Areopagite, le Cantique des CanUiques
fournissant les accents de tendrcsse requis par les cir­
constances. Il est un detail curieux que n'a point relevE
l'€diteur du texte, cest que le nom du disciple de saint
Paul, Titus, qui intervient dans le recit, st devenu
REthEos dans les manuscrits armEniens, par une bEvue
des copistes.

A4 un signal divin tous les ap6tres arrivent a l'im­
proviste AJErusalem et demandent aJean le motif de
leur convocation. Jean rEpond que l'inilation d Marie
d'entrer u ه lieu da repos prepar& est dEjd arivte et gu'eux sont
convo guEs pour honorer ce grandjour par teur prEsence.

En cheeur les apotres pEnEtrent auprEs de Marie,
la 'saluent profondement et demandent au disciple
RethEos de prononcer le discours de circonstance en
[;honneur de Marie. Beau discours plein d'emotion

,Fappelant le mystEre de l'Incarnation et l'association de
' Marie a la vie du Sauveur; mais le discours est plus
d'une fois fctivement interrompu par d'autres. Gabriel.ه' 
l'archange invite Marie auprEs des anges dans laJEru­
salem cElcste, avec les termes du Cantique des CantiquEs
«Wiens du Liban, 2 Rpouse, wicns dr Liban...». ean mur­
mure en versant de douces larmes: «Nfon caur ct mon
corps dEfaillent, Sainte ة Wierge; ous ة m'aveج &tغ domnte comme
part et mEe pour toujours el moije reste d prtsent loin de vous
e une basse region». Mfichel (l'archange) dansait de joie
et disait: «T m'as raui le ccur, ma s@ur fancEe...». Ainsi
de suite, alternativement, Saint Paul, les sEraphins,
saint Jacques. L'orateur d'occasion choisi par le chcur
apostolique achEve son discours. Tandis que les assis­
tants s'avangaient plus pres de Marie et lui ofraient i
prEsent leurs ultimes souhaits, Elle prit cntre ses muains le
tableau d sonع porrait, lappligua et le serna conlre son radieحu 

s grices meiع ses larmes, dع ge ety dEoersa, auec la rostedمiة 
oeilleuses. Les aptres consolEs se passent le tableau les
uns aux autres et le baisent pieusement.
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Les paroles rythmees et rimEes se pressent sous la
plume du panEgyriste. J'abrege. Leciels'ouvre, unevive
lumiere inonde l'espace, la cour cEleste en descend avec
le Fils de.la Vierge sainte; une lumiere incorruptible
couvre les fambeaux dcs apotres, un parfum incorporel
eRace celui de l'encens... Le Fils glorieux estlA au chevet
de sa MEre et linvite dans son domaine paternel. Marie
fait signe aux apOtres que son Fils est la et dit:

«C'est la woix d monع Bils; le woioi oenu en courant sur
les montgnes et bondissant sur les collines; le woici reen daمn 
tintime lieu d sonع habitation. Mon FiLs me rEpond et d٤ :
Le-toi et wies, ma Mire, ma Belle, m Colombe, wies  aع
domainue palemel t rebose-toi d nsم un tabemacle magnifgue.
Allons, vous, collge d sع aptres, vous gui &tes les demoiselles
'honneur de mes noces, introduisez-moi dمns le cellier, dressez

s moiع l&tendard de lamou, soutenez-moi auec dع desss dه- 
pafms....

Enfn apres une derniere invitation adressEe a sa
Mere avec des termes empruntEs toujours au Cantique
des Cantigues, son Fils la prend (le pronom la, rempla­
gant le mot mEre et non le mot ame), tandis que les
ap6tres enveloppaient son corps dans un linceuletle trans­
portaient en procession dans un tombeau A GethsErani.
Le rcit traditionnel des apocryphes continue: les Juifs
s'€meuvent; celui qui a osE porter la main au cercueil
se la voit dEtachEe de son bras, d'autres deviennent
aveugles; les apOtres les gourmandent et fnalement les
guErissent. Le saint corps est dEposE dans le tombeau '
.،et durant trois jours les anges chantent et dansent tOut
autour. !

Ici le panEgyriste ne menLionne pas l'anecdote de
l'apOtre retardataire qui oblige le college apostoligue
a ،rouvrir le tombeau; mais il rapporte de suite que le
Christ Seigneur, ayant soulevE dans les airs l'esprit de
sa mEre avec son corps, les emporta avec joie et -a leل

 يد-
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gresse et les reposa dans le temple u ك roi cEleste son
Pre. Apres un bref tloge de ce temple cleste, c'est le
defile devant la Divine MEre de chacun des chceurs des
troupes cElestes avec les louanges approprites i leurs
bouches. Remarquons les derniers mots de cette cate­
gorie: Aujourd'hui ke Gheruhiie renlre dans {efourreauي-son-رee
defeu etfraie le chemin, pour gue la Wierge saite puisse toucher

l'arbre de vie. L'orateur a mEnagE la transition; il pEut
maintenant introduire les Etres de la race humaine.

Adam vgyant la raissante gr&cede saflle dit: «Celle-oi
est la mere de tous les wivants». Eve embrasse sa flle gui mit
une limite etft reculer ses douleurs d'enfantement et sa tnstesse.
Abraham et Sara viennent lui donner un baiser, car en
san Filsjrrent bEnies toutes leurs dercendances. Notre orateur
fait dEfler a la suite .Moise, Dawid, Salomon, les pro­
phEtes Isaie, EzEchiel et Zacharie. Jean lefls de la Stirileم' 

,0 vient au devant de sa parente et crie A haute voix le
chant mEme dit par sa mEre A lui: «Tu es btie emtre les
femmes et bti est lefrul de tes entrailles, 6 Mere de mon Sei­
grteur, gui vins auprEs de nous au cieb».

Mais dEja notre orateur passe du jour historique
du Transits de Marie aujour anniversaire qu'est la fEte
de l'Assomption et qui rassemble toutes les crEatures du
ciel et de la terre dans la glorifcation de Marie. La
priere suivante termine ce beau morceau littEraire
qu'est ce panEgyrique de saint Nersds de Lampron:

«0 Mare, Are gui aDez engendrt Dieu, douce et ­rcueilه
lante & ceuv gui esperent en ous ت ; Wous, honneur des vierges et
gloire dعs anges, Fous seule interctdez aiec audace [our lwniuers;
Wous, depositaire des biens et soure de misericorde pد ur ceux gui

semblEe iei reunieل vecfoi sont suspends 4 vos pieds samrts; taه 
est dans lattente et 4 genoux implore votre pitiz! Woكu , Sainte
Vierge, gui aujord'huifiites placte proche de la'Saintغ Trinilt,
innplorez bour Dglise la paix et pour mos personnes le salul;
Vous, Jotre Dame, gui &tes toute audace aupres de wotre Fils
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uniiyu€, prtez [our son lroubeau raclete au prx son ع 5ang,
4fin gu4أ garde au comnplet ses divers memlres en vue de la
plع ine croissance de son corps: les Episcopes pour guidsr, ls

ritres pour expier, les autres ordres pour domner de l'espoir, lesم 
clercs pour &duguer, le peuple entiEr pour les suivre avec docilite.
DEglise vous implore et d genoux vous supplie, condescendez et
priez votre Fils unigue pour la tranguillit& esه rois, la joie ds
prines, la protection des soldats, la sauuegarde des villes et la
tutelle de tous ceجu gui, de tout 4ge, y ى trouoent abritis ; 4fn
gue, par des chants wnanimmes et en cheur unigue, noمu Wous
fetions ici-bas et dans le paillon de vosfعا atnts, en vue de aا
gloire d taع Tiف s Sainte Trnit, Rire, Fils et Saint-Espil,
maintenant et toujours et pour l'&temite des .temnitis ة Amen ».

«6@

Ce n'est pas le lieu de souligner l'importance gue
revEt l'apparition de pareilles productions chez un
peuple pour caractEriser lEvolution de sa littErature
nationale; jai voulu seulement signaler aux lecteurs les
pensees pleines de tendresse et de doctrine, toute em­
baumEes du lyrisme du Cantique des Cantigues, jaillies
des lEvres de deu saints armEniens qui ont vEcu respec­
tivemen lun a 1a fn du X° siicle, et l'autre du XIr.

ter Mfai 1954
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